
Rapport annuel d’activité 2016



32

20162016

Fondation 
Énergies 

pour le Monde

Fondation 
Énergies 
pour le Monde

Sommaire

Rapport annuel d’activité 2016

I • Introduction........................................................................................................................................ p. 4

II • Les fondateurs et le conseil d’administration au 31/12/2016........................................ p. 6

III •	Organigramme au 31/12/2016................................................................................................. p. 7

IV •	Les principaux indicateurs de l’année 2016
	 1 • �Moyens humains et financiers......................................................................................................... p. 8
	 2 • �Répartition des activités par secteur et par zone géographique..................................................... p. 9

V • Les programmes
	 1 • �MICRESOL au Burkina Faso .......................................................................................................... p. 10
	 2 • �BOREALE à Madagascar .............................................................................................................. p. 11
	 3 • �PEHGUI en Guinée ........................................................................................................................ p. 12
	 4 • PAMELA à Madagascar et au Sénégal .......................................................................................... p. 13
	 5 • �ENVOL à Madagascar ................................................................................................................... p. 14
	 6 • �PANENCA au Sénégal ................................................................................................................... p. 15
	 7 • �MOPTI au Mali ............................................................................................................................... p. 16
	 8 • �Ouvrage ERD ................................................................................................................................. p. 17

VI •	�Prospective..................................................................................................................................... p. 18

VII • �Communication, informations, publications..................................................................... p. 19

VIII • Indicateurs de gestion
	 1 • �10 ans de partenariat public/privé ................................................................................................. p. 20
	 2 • Synthèse des hommes/jours travaillés et affectés en 2016 ........................................................... p. 22
	 3 • Produits par bailleur ...................................................................................................................... p. 23
	 4 • Indicateurs sur 12 ans des ressources et emploi des dons et legs ............................................... p. 24
	 5 • Annexe .......................................................................................................................................... p. 26

IX •	Comptes de l’exercice ............................................................................................................... p. 28

X • Divers................................................................................................................................................. p. 54



I • IntroductionRapport annuel d’activité

54

20162016

Fondation 
Énergies 

pour le Monde

Fondation 
Énergies 
pour le Monde

En 2016, les actions se sont concentrées sur deux zones 
géographiques et cinq pays : le Sénégal, la Guinée, le Mali, 
le Burkina Faso, Madagascar.
Elles s’inscrivent toutes dans une dynamique de démonstra-
tion des possibilités offertes par les énergies renouvelables 
pour un large accès à l’électricité en milieu rural et périurbain, 
de satisfaction des besoins en services de l’électricité, de 
renforcement de compétences des acteurs locaux et enfin 
de changement d’échelle.

Les 8 programmes en cours ou lancés en 2016 couvrent les 
différents secteurs d’intervention de la Fondation :
• �des études de planification/programmation de l’électrifi-

cation rurale par énergies renouvelables, avec l’aide du 
logiciel expert Noria ;

• �le choix d’une modalité d’accès à l’électricité adaptée aux 
contextes locaux, institutionnels, réglementaires, géogra-

I • �Introduction

phiques et d’aménagement des territoires ;
• �une sensibilisation des acteurs locaux, des institutions aux 

usagers, sans oublier les intervenants privés, les opérateurs 
locaux et les collectivités locales et territoriales ; 

• une capitalisation et une dissémination des expériences.

Les options technologiques retenues, simples ou hybrides, 
font appel aux solutions les mieux adaptées aux contextes 
en utilisant les ressources énergétiques renouvelables dispo-
nibles localement au moindre coût global actualisé :
• �le solaire photovoltaïque selon deux modalités :
- �les systèmes individuels lorsque la densité de l’habitat est 

faible, situation fréquente en milieu sahélien ;
- �les centrales de production avec distribution par un réseau 

local lorsque l’habitat est concentré ;
• �l’éolien associé à un réseau local de distribution si le gise-

ment est suffisamment constant et fort ;

F ondée en 1990 à l’initiative de l’Observatoire des Énergies 
Renouvelables (Observ’ER), la Fondation Énergies pour le Monde, 
reconnue d’utilité publique, a pour but d’intervenir sur les questions 

de disponibilité énergétique avec l’objectif d’aider au développement des 
populations défavorisées dans le respect de l’environnement.

• �la micro-hydraulique dès qu’une chute d’eau, proche des 
localités, est exploitable, à des coûts raisonnables.

La conception des projets, leur mise en œuvre sur le terrain 
avec les acteurs locaux et l’accompagnement des opérateurs 
répondent aux préoccupations à court et long termes des 
populations : permettre une amélioration des conditions de 
vie et susciter la création d’emplois par un accès durable à 
l’électricité dans le respect de l’environnement.

Les faits marquants de l’année 2016
L’année 2016 a été marquée par plusieurs moments forts :

• �l’élection de Jean-Louis Borloo au Conseil d’Administra-
tion, en tant que personne qualifiée (en remplacement 
de Cédric Philibert, démissionnaire), 

• �La COP 22, à Marrakech, au sein de laquelle la Fondation a 
participé à 3 side-events, a été l’occasion de faire connaître 
les enjeux de l’accès à l’électricité grâce aux énergies 
renouvelables et faire valoir les impacts auprès d’acteurs 6 des 7 centrales solaires instalées dans le cadre du programme Boréale.

Chaque opérateur des centrales de Boréale dispose d’outils de gestion informatique.

avertis, principalement au sein de la francophonie, 

• �L’organisation d’un petit déjeuner au retour de la COP 
22, le 25 novembre, 

• �Le lancement d’une première campagne de crowdfun-
ding, via le site HelloAsso, visant le renforcement du 
programme Micresol au Burkina Faso, à travers de nou-
veaux équipements en kits solaires pour une trentaine de 
micro-entrepreneurs ruraux de la Région de Tenkodogo, 

• �Le lancement d’une initiative visant à équiper les sites 
malgaches en systèmes de télémonitoring afin d’informer 
donateurs et partenaires financiers des performances 
des systèmes d’énergie installés,

• �Le lancement de la refonte des statuts afin de mieux repré-
senter les acteurs de la société civile parties prenantes 
de l’accès à l’électricité et de l’aide au développement, 
et de tenir compte de l’évolution du contexte mondial de 
l’accès à l’électricité et des énergies renouvelables.
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II • �Les fondateurs et le conseil  
d’administration au 31/12/2016

Membres de droit
• �Ministère de l’Intérieur représenté  

par Alexandra Claudios 
• �Ministère de l’Écologie, du Développement Durable  

et de l’Énergie représenté par Pascal Dupuis
• �Ministère de l’Économie et des Finances représenté 

par Bruno Léchevin, président de l’Ademe
• �Ministère des Affaires étrangères représenté  

par Antoine Michon et Xavier Crépin (2 postes)
• �Alain Liébard, président-fondateur  

de la Fondation Énergies pour le Monde

Membres privés : Fondateurs de classe I
• �Observ’ER (Observatoire des énergies renouvelables) 

représenté par Catherine Becquaert
• �Caisse des dépôts représentée par Stéphane Hayez
• �Crédit Agricole SA représenté par Michel Auzet

Membres privés : Fondateurs de classe II
• �Électricité de France représentée  

par Emmanuel Sellier
• �Total représenté par Luc de Marliave

Personnes qualifiées
• Anne Chassagnette de la société Engie
• Danièle Bessis
• Jean Louis Borloo
• Vincent Jacques le Seigneur, président

Bureau
Le bureau de la Fondation Énergies pour le Monde est 
composé des membres suivants :
Vincent Jacques le Seigneur, président  ; Catherine 
Becquaert, vice-présidente ; Danièle Bessis, trésorière ; 
Alain Liébard, secrétaire.

La Fondation a tenu trois conseils d’administration en 
2016, le 10 mai, le 7 juin et le 6 décembre. 

Statut de la Fondation Énergies  
pour le Monde

La Fondation Énergies pour le Monde est une fonda-
tion reconnue d’utilité publique par décret du Premier 
ministre du 8 mars 1990.
Selon la décision approuvée à l’unanimité du conseil 
d’administration du 14 avril 1999 de la Fondation, celle-
ci a été placée en 1999 par la direction générale des 
Impôts hors du champ des impôts commerciaux, donc 
dans le cadre d’une gestion désintéressée de ses fon-
dateurs. Ce cadre exclut toute prise d’intérêt, sauf dans 
un cadre juridique impliquant une commande explicite 
de prestations de service.

Le caractère désintéressé de sa gestion est apprécié 
dans les conditions suivantes :
• �être gérée et administrée à titre bénévole par des per-

sonnes n’ayant elles-mêmes, ou par personne interpo-
sée, aucun intérêt direct ou indirect dans les résultats 
de l’exploitation ;

• �ne procéder à aucune distribution directe ou indirecte 
de bénéfice, sous quelque forme que ce soit ;

• �les membres et leurs ayants droit ne peuvent pas être 
déclarés attributaires d’une part quelconque de l’actif.

En conséquence, la Fondation est en mesure d’établir 
des partenariats de deux types :
• �d’une part, des relations bilatérales en gestion inté-

ressée dans le cadre de prestations explicitement 
commandées ;

• �d’autre part, des relations multilatérales en gestion 
désintéressée dans le cadre des programmes qu’elle 
met en œuvre.

III • �Organigramme au 31/12/2016

Chargés de projets
Ségolène Forestier 

Célia Creff 
Valentin Benoit

(15 membres)
Organe décisionnel

Conseil et maintenance 
informatique

Upside
Brieuc Martin

Gestion des dons
Nathalie Bouhours

Assistance 
administrative

Marie-Anne Mokadem 

Expertise comptable  
Assistance au suivi social 

Axcio

Commissaire aux comptes
RSM Paris

Conseil juridique
Cabinet Delsol

Pôle opérationnel

Conseil d’administration

Directeur
Yves Maigne

Secrétaire générale
Sarah Holt

Président
Vincent Jacques le Seigneur

IV • Organigramme
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2 • �Répartition des activités par secteur et par zone géographique

En 2016, 27,5  % des ressources provenaient de la 
Commission européenne, en diminution par rapport à 2015 
(où ils représentaient 50 %). 
Les organismes publics français ont contribué à la réalisation 
des projets à hauteur de 262 500 €, soit plus de 22 % des 
produits, en nette évolution par rapport à l’année précédente.
Les bailleurs privés, avec 110 000 € de subventions accor-
dées en 2016, représentent presque 10 % des ressources. 
Les dons et legs ont atteint 210 484 €, soit 17,7 % des 
recettes, chiffres sensiblement identiques à 2015.

L’activité de la Fondation en 2016

Les zones d’intervention de la Fondation en 2016

Les financements de la Fondation en 2016

Activité première de la Fondation, l’électrification en milieu 
rural, sous ses 2 formes, en kits individuels ou grâce à un 
micro réseau de distribution a représenté, en 2016, 76,4 % 
de son activité.
Les travaux de communication ont représenté 4,4 % de son 
activité. 
Les activités de montage de nouveaux projets et de prospective 
ont nécessité 2,2 % du budget 2016.
Enfin, les coûts de structure ont représenté 16,7 % du budget 
2016, avec une nette amélioration par rapport à 2015 (22 %).

Madagascar s’affiche encore comme le premier pays d’acti-
vité de la Fondation en 2016, puisque près de la moitié de 
son activité y a été consacré (et un tiers au seul programme 
Boreale, qui est resté structurant cette année). 
Le Burkina Faso n’a représenté en 2016 plus que 23 % de 
l’activité, avec un programme Micresol prévu pour s’ache-
ver début 2017. 
La Guinée est également un nouveau important pays 
d’action, avec quasiment 20 % de son activité consacrés. 
Le reste de l’activité se répartit entre le Sénégal et le Mali 
où de nouvelles activités ont été lancées.

Ademe 7,7 %

AFD - FFEM 11,1 %

ECREE 6,7 %

Bailleurs privés (FPA2M, 
Synergie Solaire, 

Nexans, Alstom) 9,3 %

Dons et legs
17,1 %

Fonds propres 
16,8 %

Aides de l’État

Commision 
européenne
27,5 %

Autres bailleurs publics 
français (CRIF, CD 35) 3,3 %

Sénégal 7,6 % Mali 0,9 %

Madagascar 
49,5 %

Guinée 19,2 %

Burkina Faso 22,9 %

Programmes
76,4 %

Comptabilité/
Expertise-comptable/

Social 6,1 %

Commissariat 
aux comptes 1,2 %

Frais de 
fonctionnement 9,4 %

Communication 
et prospective 6,9 %

IV • �Les principaux indicateurs  
de l’année 2016

1 • �Moyens humains et financiers

Moyens humains
En 2016, 
- �5 personnes à temps plein ont constitué l’équipe 

des permanents de la Fondation
- �2 personnes ont travaillé à temps partiel, la première 

pour l’appui administratif et logistique, la seconde 
pour un appui en informatique et webmastering.

Le cabinet extérieur Axcio effectue la comptabilité, 
l’expertise-comptable et et le suivi social.
La gestion des dons est assurée par une prestataire 
externe.

Moyens financiers
Le budget de l’année 2016 s’est élevé à 
1 092 665 €, en baisse de 18 % par rapport à 
celui de l’année précédente.

Évolution des partenariats financiers
En 2016, de nouveaux partenaires financiers ont fait 
confiance à la Fondation. 
Le conseil départemental d’Ille-et-Vilaine appuie le 
nouveau programme MOPTI au Mali. 
La Commission de l’Océan Indien, (COI) a confirmé 
sa participation financière au programme ENVOL 
à Madagascar, mais le contrat n’a pas encore été 
endossé par la Commission européenne.
L’Institut de la Francophonie pour le Développement 
Durable apporte son appui à la réalisation de l’ou-
vrage ERD.
La Fondation d’entreprise Alstom a pour sa 
part apporté son appui à la réalisation du projet 
PANENCA, en Casamance (Sénégal).

Répartition des produits
Les financements d’origine privée (particuliers, 
fondations reconnues d’utilité publique et fonda-
tions d’entreprises, sociétés, ressources propres) 
ont représenté un montant total de 519 439 €, soit 
quasiment 44 % des produits, en nette augmentation 
par rapport à 2015. 
La Commission européenne reste un bailleur impor-
tant, mais on note une diminution de sa représen-
tation dans les produits annuels, passant de 50 % 
en 2015 à 27,5 % en 2016.
Enfin, les organismes publics français (Ademe, AFD, 
FFEM, CRIF et Conseil Régional d’Ille-et-Vilaine) ont 
pour leur part contribué à hauteur de 262 500 € en 
2016, soit 22 % des ressources.

Partenariat avec le Crédit Coopératif
Les dons reçus grâce aux produits financiers solidaires 
du Crédit Coopératif ont atteint 138 861 €, fléchissant 
de 17 % par rapport à 2015. Une collecte toutefois 
remarquable qui prouve l’intérêt des donateurs pour les 
actions de la Fondation malgré une année économique-
ment morose.
Fin 2016, les dons issus des cartes Agir ont atteint 
32 630 €, dont 19 344 € de dons personnels des 559 
porteurs de la carte et 13 286 € d’abondement du Crédit 
Coopératif, représentant une augmentation de 8 % par 
rapport à 2015.
Alors que le nombre de détenteurs de livrets Agir pro-
gresse de 10 % pour atteindre 2 788 personnes fin 
2016, les dons issus de leurs intérêts, d’un montant de 
105 769 €, ont baissé de 2 % par rapport à l’année 
précédente.
Les dons issus des comptes à terme AGIR ont contribué 
à hauteur de 462 €.
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V • Les programmes - 1 • Microcrédit solaire au Burkina Faso (Micrésol)

quêtes de terrain, de logiciels de traitements de don-
nées et d’outils de Système d’Information Géographique 
(SIG), 4 zones d’intérêt prioritaires (ZIP) et 41 localités 
ont été identifiées comme étant adaptées à une élec-
trification par énergies renouvelables dans la région 
Nord. Sur ces 41 localités : 
- �10 localités ont été identifiées comme étant favorables 

pour être électrifiées par centrales solaires. Ces 10 
localités ont fait l’objet d’une étude plus approfondie, 
à la fois en termes de dimensionnement du matériel 
mais aussi de rentabilité économique, 

- �Les 31 autres localités des ZIP sont favorables pour 
une électrification par systèmes solaires individuels, 
avec une modalité similaire à celle développée dans le 
cadre du volet 1 (microcrédit permettant aux usagers 
de devenir propriétaires de leur équipement). 

Perspectives pour 2017 
Fin 2016, le projet Micrésol ayant été bouclé vis-à-vis 
de l’ensemble des bailleurs de fonds, mais la demande 
pour des kits solaires ne cessant de croitre dans le 
Centre Est burkinabè, la Fondation a décidé de lan-
cer sa première campagne de crowdfunding, visant la 
levée de 10 000 € pour permettre l’équipement d’une 
trentaine de petits entrepreneurs ruraux. 
Les premiers mois de l’année 2017 seront consacrés 
aux derniers travaux permettant la bonne installation 
d’équipements solaires chez ces acteurs économiques. 
Au final, ce seront près de 20 000 personnes qui seront 
bénéficiaires de Micrésol dans la région du Centre-Est !

L e programme Micrésol (Microcrédit solaire et changement d’échelle),  
lancé mi-2011 pour 5 ans, vise :
- �dans la zone du Centre Est, la diffusion de 800 à 1 000 kits solaires 

photovoltaïques par l’intermédiaire du microcrédit. Pour cela, la Fondation 
a établi un partenariat avec le Réseau des Caisses Populaires du Burkina 
(RCPB), 1ère institution de micro finance du pays, pour proposer une gamme  
de 4 kits solaires associés à un microcrédit sur 3 ans, 

- �dans la Région Nord, l’élaboration d’un programme d’électrification rurale par énergies renouvelables à partir 
de la méthodologie Noria, selon deux modalités complémentaires : l’électrification de certaines localités par 
centrales solaires, et l’extension de la modalité du microcrédit solaire.

Partenaires financiers
Commission européenne (CE), Ministère de l’Éco-
logie, du Développement Durable et de l’Énergie 
(MEDDE), Agence de l’Environnement et de la Maî-
trise de l’Energie (ADEME), Crédit coopératif, Éner-
gies pour le Monde

Principales activités menées en 2016 
Dans le Centre Est, 2016 a été une année de conso-
lidation : 
- �des campagnes de communication, permettant de 

faire connaître le microcrédit solaire à un large public 
du Centre Est, ont été poursuivies à travers des cam-
pagnes radio, un affichage publicitaire, la diffusion de 
flyers de promotion, etc. 

- �880 kits solaires ont été diffusés auprès de ménages 
(habitations individuelles), micro-entrepreneurs (bou-
tiques, restauration, vidéoclubs, etc.) et infrastructures 
sociales (notamment des centres de santé) grâce à 
des microcrédits accordés par le partenaire local : la 
Délégation des Caisses Populaires de l’Est (DCPE), 

- �la procédure de qualification des techniciens-installa-
teurs, finalisée en 2016, a permis de consolider leurs 
compétences et d’assurer des installations dans les 
strictes règles de l’art. 

Dans le Nord, 2016 a été marquée par la finalisation des 
études de planification du territoire. Sur la base d’en-

V • �Les programmes

1 • �MICRESOL au Burkina Faso

2 • �BOREALE à Madagascar

L e projet Boreale a démarré en 2012, suite au projet pilote RESOUTH qui avait 
permis l’électrification de 2 localités de l’extrême sud de Madagascar par 
systèmes solaires et éoliens. Dans les deux régions de l’Anosy et de l’Androy, le 

projet BOREALE s’est donné comme objectif de contribuer à un véritable changement 
d’échelle de l’électrification rurale par énergies renouvelables, avec  
7 localités ciblées. Grâce à des centrales photovoltaïques de 7,5 à 15 kWc associées à des mini-réseaux de 
distribution, 20 000 personnes disposeront d’un service électrique fiable et basé sur des énergies propres.

Partenaires financiers 
Commission européenne (CE), Agence de l’Environ-
nement et de la Maîtrise de l’Energie (ADEME), Fon-
dation Prince Albert II de Monaco, Fondation d’en-
treprise Nexans, Conseil Régional d’Ile-de-France, 
Altawest, Sunna Design, Crédit Coopératif, Energies 
pour le Monde 

Principales activités menées en 2016 
- �La finalisation des travaux d’installation des centrales 

et des réseaux de distribution et la poursuite des 
raccordements des abonnés au réseau, au fur et à 
mesure des demandes d’abonnement,

- �La mise en service de l’ensemble des centrales et 
l’inauguration des centrales pilotes en présence du 
Président de la République, du Ministre de l’Energie 
et des membres de la Direction Générale de l’Energie,

- �Le suivi et l’accompagnement des 4 exploitants, 
associatifs ou privés, en charge de l’exploitation des 
infrastructures électriques et de la gestion du service 
(technique, gestion des abonnements, établissement 
des factures, gestion comptable, maintenance),

- �L’appui au développement d’activités économiques et 
à l’amélioration des services proposés par les infras-
tructures communautaires grâce à l’électricité, avec 
l’appui des partenaires locaux.

En décembre 2016, une mission de réception tech-
nique définitive des infrastructures a été réalisée en 
présence de représentants de la DGE, de l’Organisme 
de Régulation de l’Electricité et avec l’appui technique 
du consultant HACSÉ. Fin 2016, près de 350 abon-
nés étaient raccordés au service de l’électricité, sur un 
objectif total de 900.
En raison de conditions économiques locales toujours 
difficiles (faiblesse des récoltes liée à une sécheresse 
de 3 années dans le sud du pays), expliquant ce faible 
taux de raccordement, il a été décidé, en accord avec 
les partenaires financiers, d’étendre la durée du projet 
jusqu’à août 2017. Cette prolongation devrait permettre 

d’atteindre les résultats escomptés d’ici à la fin du projet.

De nouvelles activités économiques se sont dévelop-
pées dans les localités grâce à l’arrivée de l’électri-
cité : cybercafés, ciné-vidéos, ateliers de soudure et 
de menuiserie, etc. Le développement de ces activités 
contribue à l’accroissement du dynamisme des loca-
lités ciblées par le projet. L’ensemble de la population 
bénéficie de l’amélioration des services offerts par les 
infrastructures communautaires électrifiées, tels que 
les centres de santé qui sont désormais en mesure de 
conserver les vaccins au froid. 
Enfin, les exploitants et leurs équipes ont gagné en 
capacité et renforcé leurs compétences grâce aux for-
mations dispensées. Ils sont très motivés et redoublent 
d’efforts pour assurer la pérennité du service. Sur l’en-
semble des 7 localités, ce sont ainsi 22 personnes qui 
ont obtenu un emploi.

Perspectives pour 2017 
Les derniers mois du projet seront consacrés à la 
poursuite des raccordements des abonnés au réseau 
par les exploitants dans chaque localité, à l’appui au 
développement d’activités économiques bénéficiant 
de l’accès à l’électricité, à la mesure des impacts du 
projet par le partenaire local et à l’évaluation finale du 
projet par un consultant externe.
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La centrale de Tanandava de 7,5 kWc.

V • Les programmes - 2 • Best Options for Rural Electrification and Access to Light and Electricity (Boreale)
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V • Les programmes - 3 • Petite Hydraulique en Guinée (Pehgui) 

L e programme, débuté en 2014 pour une durée de 5 ans, consiste en deux 
volets d’action centrés sur la Moyenne Guinée : d’une part, l’électrification 
des bourgs d’une localité, Kouramangui, par trois mini-réseaux alimentés 

par centrales solaires (volet A), et d’autre part, une étude de planification Noria 
visant l’électrification de 10 localités par énergies renouvelables (volet B). 

3 • PEHGUI en Guinée 

Partenaires financiers 
Fonds Français pour l’Environnement Mondial 
(FFEM), Agence de l’Environnement et de la Maî-
trise de l’Energie (ADEME), Centre pour les énergies 
renouvelables et l’efficacité énergétiques de la CE-
DEAO (ECREEE), Conseil Régional d’Ile-de-France, 
Fondation d’entreprise Nexans, Crédit Coopératif, 
Energies pour le Monde 

L’année 2016 a permis de : 
Volet A :
- �mener l’étude d’impact environnemental, 
- �réaliser l’avant projet détaillé (APD),
- �ajuster la solution technique initialement envisagée 

afin de s’adapter au mieux aux ressources disponibles,
Volet B : 
- �sélectionner 10 localités, cibles du Volet B du projet 

grâce la méthodologie multicritères Noria.
- �Renforcer les compétences du personnel de l’Agence 

guinéenne d’électrification rurale

Les contraintes liées au génie civil ont mené à réviser la 
pertinence de la solution hydraulique dans l’hybridation 
de la centrale au profit d’une centrale photovoltaïque/
générateur thermique. Cette dernière solution est en effet 

plus cohérente en termes d’adéquation entre le coût 
global de l’électrification pour les usagers et la qualité du 
service d’électrification rendu. L’étude d’impact environ-
nemental n’indique aucune conséquence critique lors 
de la réalisation des travaux et de l’exploitation. Un plan 
de sensibilisation et de renforcement des capacités sera 
réalisé. La population de Kouramangui, vivant majoritai-
rement de l’agriculture, regroupe de nombreux commer-
çants et se caractérise par un dynamisme important. 
La demande énergétique de cette localité, décomposée 
entre un bourg économique et deux bourgs résidentiels, 
est susceptible de croître sensiblement grâce au dyna-
misme entrepreneurial de la population. 
En ce qui concerne le Volet B, une première sélection 
des communes favorables a été effectuée selon des cri-
tères retenus par les autorités nationales en charge de 
l’électrification et des autorités locales.
 
Perspectives pour 2017 
Après validation du changement de solution technique 
par le gouvernement guinéen et information des par-
tenaires financiers, l’appel d’offres pour les travaux et 
fournitures sera lancé d’ici mi-2017.
Des consultations seront lancées pour réaliser des 
études topographiques, une étude de marché des loca-
lités présélectionnées et une étude sur les gisements 
hydrauliques.
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Dans le cadre d’une étude Noria, les ingénieurs du Ministère de l’Énergie guinéen participent aux réunions de validation des localités. Les activités de soudure peuvent se développer grâce à l’éléctricité.
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GUINÉE-BISSAUL’année 2016 a aussi vu le lancement du projet 
PAMELA (Partenariat Multi-acteurs pour un accès 
durable à l’ELectricité des Activités économiques). 

Mené en collaboration avec le laboratoire PACTE rattaché 
au CNRS, de l’ONG Grdr et d’autres acteurs de terrain, ce 
programme de recherche-action cherche à identifier les conditions d’accès à l’électricité pouvant aboutir au 
développement d’activités économiques structurantes. Le terrain d’analyse et d’essai est deux zones rurales 
distinctes, en Casamance au Sénégal et dans le sud de Madagascar. L’approche méthodologique sera diffusée 
pour sa réplication.

4 • PAMELA à Madagascar  
et au Sénégal

Partenaires financiers 
Agence Française de Développement (AFD),  
Agence de l’Environnement et de la Maîtrise de 
l’Energie (ADEME), Fonds de dotation Synergie  
Solaire, Crédit Coopératif, Energies pour le Monde 

Les principales actions menées au cours de l’année 
2016 ont été : 
- �L’organisation d’un atelier de lancement au Sénégal 

en lien avec l’ONG Grdr ;
- �L’établissement de la situation de référence dans les 

territoires cibles ;
- �La conduite d’enquêtes de terrain sur les filières éco-

nomiques locales des deux pays par les chercheuses 
du laboratoire PACTE en lien avec les partenaires 
locaux ;

- �La définition d’un dispositif de pilotage local au 
Sénégal et la tenue des premières réunions avec la 
volonté d’impliquer au maximum les bénéficiaires et 
parties prenantes institutionnelles ;

- �Le traitement des enquêtes sur les activités éco-
nomiques, comprenant notamment la conception 
d’une grille d’analyse devant permettre de dégager 
les informations les plus pertinentes et les filières à 
fort potentiel ;

- �La prise en compte de la dimension Genre dans les 
analyses et discussions du comité de pilotage.

Perspectives pour 2017 
En 2017, la phase d’analyse-diagnostic des filières doit 
se clôturer par la remise d’un livrable rédigé par les 
chercheuses du laboratoire PACTE. Sur cette base, 
l’ensemble des parties-prenantes (agences d’électri-
fication rurale, partenaires locaux, Fondation Energies 
pour le Monde) doit identifier les freins et les opportu-
nités relatifs à l’électrification des filières à fort potentiel 
de développement. 

Les résultats de ces concertations seront restitués lors 
d’un atelier à Paris au cours duquel une méthodologie 
susceptible d’être répliquée à d’autres zones d’interven-
tion sera élaborée. D’ici la fin du projet, 20 à 30 micro 
ou méso-entrepreneurs seront choisis sur la base de 
critères objectifs pour faire l’objet d’une électrification 
de leur activité. 

V • Les programmes - 4 • PAMELA à Madagascar et au Sénégal
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5 • �ENVOL à Madagascar

Partenaires financiers 
Agence Française de Développement (AFD), Agence 
de Développement de l’Electrification Rurale mal-
gache (ADER), Commission de l’Océan Indien (COI), 
Crédit Coopératif, Energies pour le Monde 

Les principales activités menées en 2016 ont été : 
− �La signature des conventions de partenariats avec les 

différents partenaires du projet : l’ONG locale Tamafa, 
l’Agence de Développement de l’Electrification Rurale 
(ADER), et la Direction Générale de l’Energie (DGE),

− �Le cadrage du partenaire local Tamafa, la définition 
du planning d’activités pour les premiers semestres 
d’exécution,

− �Une première mission de la Fondem en avril 2016 
qui a permis d’échanger avec les différentes parties 
prenantes, notamment les autorités régionales et 
locales, et de visiter les deux localités cibles du projet,

− �L’organisation par l’ONG Tamafa d’un événement dans 
le cadre de la Journée Mondiale de l’Energie, permet-
tant de promouvoir le projet ENVOL et les énergies 
renouvelables.

Lors des premiers mois d’exécution, le partenaire local 
Tamafa a réalisé des enquêtes de terrain auprès d’un 
grand nombre d’acteurs dans les deux localités cibles : 

maires, notables, ménages, petits entrepreneurs, person-
nels de centres de santé et de structures éducatives, etc. 
Le traitement et l’analyse de ces questionnaires ont per-
mis de dresser une monographie précise des localités. 
Ces données ont permis d’effectuer une catégorisation 
socio-économique des ménages, de définir le dyna-
misme économique des localités, d’estimer la demande 
en énergie des ménages et leurs capacités à payer 
les factures d’électricité. Enfin, Tamafa a également 
identifié des terrains pour l’emplacement des centrales 
et amorcé les démarches administratives auprès des 
autorités communales, afin que ces terrains soient 
réservés selon les procédures en vigueur. 

Perspectives pour 2017 
Début 2017, une nouvelle mission sur site permettra 
de définir le périmètre maximum d’électrification dans 
les deux localités cibles, au regard notamment de la 
localisation des activités productives et des infrastruc-
tures communautaires dans les localités. Un atelier 
de lancement du projet, en association avec les diffé-
rentes parties prenantes, sera organisé mi-2017. La 
deuxième partie de l’année 2017 consistera à élaborer 
et lancer l’Appel à Candidatures pour l’exploitation 
des centrales et l’Appel d’Offres pour la fourniture et 
l’installation des infrastructures, en collaboration avec 
l’ADER et la DGE. 

A près les projets RESOUTH et BOREALE mis en œuvre dans les régions 
Androy et Anosy de Madagascar, la Fondation étend son action dans le 
sud-est de la Grande Ile en Atsimo-Andrefena (sud-ouest), avec le projet 

ENVOL, démarré en 2016. 
Le projet vise à électrifier deux localités, Andranohinaly et Ambohimahavelona,  
par centrales solaires et mini-réseaux de distribution. Environ 250 ménages, soit  
plus de 1 500 personnes, bénéficieront d’un accès à l’électricité pour des applications 
domestiques (éclairage, radio), des activités génératrices de revenus et bénéficieront de services éducatifs et 
de santé améliorés. La principale innovation consistera en la mise en place de compteurs à prépaiement pour 
accroître les taux de recouvrement des factures.
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Ambohimahavelona, l’un des 2 villages éléctrifiés dans le projet ENVOL.

Les femmes du périmêtre maraîchers de Mandouard II.
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L a Fondation poursuit avec succès son implication au Sénégal avec la mise 
en œuvre du projet PANENCA (programme d’accès pérenne à l’énergie 
en Casamance). Initié en 2016, ce programme a pour objectif d’améliorer 

les conditions d’exploitation de deux périmètres maraîchers gérés par des 
groupements de femmes en Basse-Casamance, à travers l’installation de pompes 
solaires et de réseaux de goutte à goutte. Il vise aussi à renforcer l’activité du CGESO, 
l’exploitant des près de 200 systèmes solaires individuels installés à Ouonck dans le cadre 
du programme ESSEN 2.

6 • PANENCA au Sénégal

Partenaires financiers 
Fonds de dotation Synergie Solaire, Fondation  
d’entreprise Alstom, EkoEnergy, Crédit Coopératif, 
Energies pour le Monde 

- �effectuer la rénovation du puits en mauvais état sur le 
site de Ndiagne et ajouter des bassins secondaires.

Sur les deux périmètres, la Fondation travaille en étroite 
collaboration avec ses partenaires locaux : l’Agence 
Nationale du Conseil Agricole et Rural (ANCAR), le 
Comité de Gestion de l’Electrification Solaire de Ouonck 
(CGESO), les prestataires locaux et les groupements 
de femmes.
Ces dernières sont les principales bénéficiaires du 
programme. Les avantages qu’elles pourront tirer de 
ces nouvelles sources d’énergie sont multiples : aug-
mentation et diversification de leur production agri-
cole, réduction de la pénibilité de leur travail, gain de 
temps pour le développement d’activités génératrices 
de revenus… Conscientes de ces opportunités, elles 
ont accepté de mettre en œuvre un système de cotisa-
tions qui permettra la maintenance des équipements, 
élargissant ainsi le champ de compétences du CGESO. 

Perspectives pour 2017 
En 2017, les équipements doivent être mis en service 
sur les deux périmètres. Des formations aux tech-
niques agricoles innovantes doivent par ailleurs être 
effectuées auprès des femmes afin qu’elles puissent 
utiliser à bon escient les équipements et ainsi diver-
sifier leur production. 
La diffusion de retours d’expérience et l’échange de 
bonnes pratiques font partie des principaux axes d’inter-
vention de la Fondation. Dans cette perspective, elles 
rencontreront prochainement les femmes du groupe-
ment féminin d’Affiniam. Une pompe solaire, fournie par 
la Fondation équipe leur périmètre maraîcher depuis 
2004 et leur donne encore entière satisfaction.
En fin de programme, une communication sera effec-
tuée et les impacts seront évalués par un prestataire 
externe afin d’en tirer les enseignements utiles à de 
futurs programmes. Dans cette perspective de chan-
gement d’échelle, Energies pour le Monde élabore 
un nouveau programme concernant une vingtaine 
de périmètres maraîchers et comprenant une forte 
dimension Genre. 

V • Les programmes - 6 • PANENCA au Sénégal

L’année 2016, année de lancement du projet, a permis 
de mener les actions suivantes : 
- �identifier les deux périmètres maraîchers les plus 

favorables dans le département : Mandouard II et 
Ndiagne ;

- �effectuer le dimensionnement technique et écono-
mique des installations sur ces périmètres ;

- �former les groupements de femmes aux avantages 
et limites du système de pompage solaire et au sys-
tème de cotisations destiné à assurer la pérennité 
du service ;

- �commander, installer et réceptionner les équipe-
ments de pompage et de goutte à goutte sur le pre-
mier périmètre maraîcher ;
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7 • �MOPTI au Mali

Partenaires financiers 
Conseil Départemental d’Ille-et-Vilaine (CD 35), 
Crédit Coopératif, Energies pour le Monde 

L’année 2016, consacrée à l’étude NORIA, a permis de : 
- �rencontrer la cellule locale de la Coopération Ille-et-

Vilaine Mopti (CIVM) pour présenter la méthodologie 
NORIA, 

- �présélectionner les 10 localités les plus favorables 
dans la Région sur la base de critères objectifs validés 
par l’ensemble des parties prenantes locales (CIVM, 
Agence Malienne pour le Développement de l’Energie 
Domestique et de l’Electrification Rurale - AMADER, 
Agence des Energies Renouvelables du Mali - AER) 
lors d’un atelier à Bamako,

- �mener des études de marché détaillées dans ces 10 
localités pour estimer les besoins en électricité,

- �hiérarchiser ces 10 localités sur la base de critères 
plus détaillés (contexte financier du village, dyna-
misme socio-économique, accessibilité, implication 
des élus locaux, etc). 

Dans le cadre de ces études, Energies pour le Monde 
doit prendre en compte le caractère instable de la 
Région de Mopti qui fait office de « zone tampon » 
avec le Nord du pays, où sévissent bandes armées et 
groupes terroristes. Dans ce contexte, l’exploitation d’un 
service électrique revêt une forte dimension politique 
car elle doit permettre à l’Etat malien de restaurer sa 
légitimité à travers l’action de ses collectivités territo-
riales. Une attention particulière a dès lors été portée 
sur l’implication des parties prenantes locales.

Cette composante sécuritaire a par ailleurs un impact 
direct sur la recherche de financements : des complé-
mentarités doivent être trouvées entre les bailleurs ne 
finançant que les programmes en zones orange (d’après 
la carte du site « conseil aux voyageurs » du MAEDI) et 
ceux qui acceptent d’intervenir dans les zones rouge. 

Perspectives pour 2017 
En 2017, la Fondation capitalisera sur les données 
collectées lors des études de marchés afin de sélec-
tionner les options techniques les plus pertinentes. 
Un pré-dimensionnement technique et économique 
du service énergétique sera effectué pour estimer les 
coûts nécessaires à l’installation et à l’exploitation des 
équipements. Enfin, un schéma organisationnel sera 
développé en lien avec les parties prenantes locales 
pour que la gouvernance du service permette de 
répondre durablement aux besoins locaux. Une fois 
compilés, ces éléments seront présentés à des bailleurs 
potentiels tels que l’AFD, l’ADEME ou le MAEDI pour 
permettre le lancement des travaux. 

Sollicitée par le Conseil Départemental d’Ille-et-Vilaine dans le cadre d’une 
coopération décentralisée de plus de 30 ans avec la Région de Mopti, 
Energies pour le Monde apporte son expertise en matière de planification 

énergétique en zones rurales. A travers sa méthodologie NORIA et en étroite 
collaboration avec la cellule locale de la Coopération Ille-et-Vilaine Mopti, la 
Fondation a présélectionné 10 localités favorables à une électrification par systèmes 
solaires photovoltaïques. Dans un contexte sécuritaire instable, l’objectif de ce 
programme est double : permettre le développement socio-économique de la région et renforcer la présence 
des autorités maliennes. 

V • Les programmes - 7 • MOPTI au Mali
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Réunion de concertation entre les partenaires du projet MOPTI.

8 • �Ouvrage ERD

Partenaires financiers 
Agence de l’Environnement et de la 
Maîtrise de l’Energie (ADEME), Institut de la 
Francophonie pour le Développement Durable 
(IFDD), Fonds de dotation Synergie solaire 

En 2000, la Fondation Energies pour le Monde, forte 
de son expérience, a publié l’ouvrage « l’électricité 
rurale décentralisée, une chance pour les hommes, 
des techniques pour la planète ».
Cet ouvrage de référence en français, cofinancé par 
l’Institut de l’Energie des Pays Francophones (IEPF) et 
l’ADEME et traduit en anglais et en portugais abordait 
l’ensemble des thématiques de l’Electrification Rurale 
Décentralisée (ERD). 
Depuis sa publication, de multiples et nouveaux inter-
venants se sont lancés ou souhaitent s’impliquer dans 
ce secteur en vue de participer à l’atteinte des objectifs 
de l’initiative Sustainable Energy for All (SE4All) des 
Nations Unies.
Aussi a-t-il paru nécessaire de faire connaître large-
ment les particularités de ce nouveau marché, à ceux 
qui n’ont pas l’expérience des pays les moins avancés.

Pour tenir compte de ce nouvel environnement, et 
alors que de multiples ouvrages existent exclusive-
ment en langue anglaise, la Fondation s’est proposée 
de revisiter l’ouvrage publié en 2000 et de rédiger 
un nouveau livre, un « guide » grâce auquel les par-
ties prenantes de l’accès à l’électricité en milieu rural 
pourront se référer pour trouver des réponses ou des 
pistes de réflexion sur les thématiques variées et com-
plémentaires de l’ERD. 

En optant pour une approche pluridisciplinaire, 
l’ouvrage favorisera une vision d’ensemble du sujet 
et incitera à un travail en réseau de l’ensemble des 
acteurs : banquier, investisseur, bailleur de fonds, opé-
rateur, décideur politique, fonctionnaire ou acteur de 
la société civile. 

Par une présentation appropriée et des contenus 
adaptés, l’ouvrage permettra une approche à plusieurs 
entrées, selon le degré initial de compétence et l’origine 
du lecteur.

L’ouvrage sera largement illustré et disponible en ver-
sion papier et numérique. La version en français sera 
complétée d’une édition en anglais afin d’élargir son 
audience.

De multiples acteurs privés et publics s’intéressent à l’accès à l’électricité en Afrique. Si les faibles taux 
d’électrification permettent de penser à un nouvel eldorado de l’électricité par énergies renouvelables, 
force est de constater que les situations africaines sont différentes de celles des pays industrialisés, eux-

mêmes très tournés vers les énergies renouvelables.
Les expériences passées depuis ces 30 dernières années permettent de sensibiliser ces nouveaux acteurs au 
contexte rural et aux mécanismes de mise en œuvre d’infrastructures électriques décentralisées sur le continent 
africain. Tel est l’objectif d’un nouvel ouvrage sur l’accès à l’électricité renouvelables que la Fondation veut 
réaliser avec l’appui de ses partenaires.

UN ACCÈS À L’ÉLECTRICITÉ  
EN MILIEU RURAL  
DES PAYS LES MOINS AVANCÉS
PAR ÉNERGIES RENOUVELABLES

L’ÉLECTRIFICATION  
RURALE  
DÉCENTRALISÉE

Un outil pour les monteurs  
de projets et toutes les parties 
prenantes

•  Une électrification adaptée aux contextes locaux

•  Une contribution à la préservation de l’environnement

• Un savoir faire technique et sociétal reconnu

• Des opérations réussies

UN OUVRAGE DE RÉFÉRENCE À PARAÎTRE

V • Les programmes - 8 • Ouvrage ERD



19

2016

Fondation 
Énergies 
pour le Monde

18
Rapport annuel d’activité

2016

Fondation 
Énergies 

pour le Monde

VII • Communication, informations, publications

Fiches-actions
L’objectif des fiches-actions est de présenter les projets 
réalisés par la Fondation, leurs modalités d’exécution 
et leurs impacts, afin de les faire connaître tant dans le 
pays de réalisation qu’auprès des donateurs et parte-
naires financiers. En 2016, une fiche-action relative au 
projet Boréale, à Madagascar, a été réalisée et publiée 
à 2 000 exemplaires. 

Appartenance à des réseaux d’acteurs
La Fondation est membre de Coordination SUD, du 
réseau CICLE (Coopération internationale Climat-
Energie) et du Comité 21.

VII • �Communication, informations,  
publications

COP 22
Pendant la COP 22 à Marrakech, la Fondation a co-
organisé 3 side-events, dont deux en zone bleue.
La Fondation a profité de cet événement pour renforcer 
sa visibilité en organisant un petit-déjeuner au retour 
de la COP 22.

Site Internet
Ouvert le 4 novembre 2015, il a été visité par près de 
10 000 internautes en 2016.

Réseaux sociaux
La Fondation alimente en informations ses comptes 
Facebook, LinkedIn et Twitter. 
En moyenne, une dizaine de nouveaux followers s’ins-
crivent toutes les semaines.
Enfin, les vidéos réalisées dans le cadre des différents 
projets (Micresol, Boréale) ont été mises sur YouTube.
Ces différentes actions accroissent la notoriété de la 
Fondation.

Réalisation de courtes interviews de terrain
Au cours des déplacements de membres de l’équipe 
de la Fondation, de courts témoignages de bénéfi-
ciaires ou de personnes-ressources ont été sollicités 
et filmés. Ils sont mis en ligne sur YouTube. 

Fondation Énergies pour le Monde Infos  
nos 39 et 40

Les numéros 39 et 40 de Fondation Énergies pour le 
Monde Infos ont principalement porté sur les actions 
de la Fondation et les opérations cofinancées par les 
dons des particuliers. Publiés respectivement en mai et 
en novembre, ils ont été diffusés à 8 000 exemplaires 
papier et mis en ligne sur le site de la Fondation.
La version électronique est envoyée à près de 3 500 
partenaires financiers et techniques de la Fondation, 
professionnels et médias de l’énergie et de l’environ-
nement.

Les deux Fondation Énergies pour le Monde Infos publiés en 2016.
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zz Burkina Faso 
Microcrédits et énergie,  
un mariage réussi ! 
Un dispositif novateur pour un objectif atteint dans le 
centre-est du Burkina. Le projet Micrésol, qui diffuse 
de petits systèmes solaires individuels, a permis à 
plus de 850 familles et entrepreneurs d’avoir accès à 
l’électricité dans des zones rurales isolées. Ce projet, 
mené avec le Réseau des Caisses Populaires du Burkina 
Faso, est un succès : la fiabilité des kits est assurée par 
une sélection de matériel de qualité et des prestations 
de maintenance sont incluses dans les microcrédits 
accordés aux clients. A ce jour, les bénéficiaires sont 
satisfaits des services obtenus. Pour preuve, les entre-
preneurs souhaitant lancer de nouvelles activités grâce 
à l’électricité ont sollicité la Fondem afin que l’action 
s’étende à d’autres zones rurales du Burkina ! Aussi, 
le déploiement du projet dans de nouvelles régions du 
pays est en cours d’élaboration, s’appuyant sur une 
nouvelle étude Noria. L’objectif de diffuser 10 000 kits 
solaires, en élargissant la gamme proposée, traduit 
l’optimisme de la Fondation et de ses partenaires dans 
la conduite de nouvelles actions dans le pays. Micrésol, 
c’est donc à la fois la satisfaction des objectifs atteints 
et de nouvelles perspectives ambitieuses. 

zz guinée 
Sources croisées d’énergie  
à Kouramangui
Les voyants sont au vert pour Pehgui. Le projet, lancé en 
mars 2015, vise l’implantation d’une centrale hybride 
solaire et hydraulique, dans la commune rurale de Kou-
ramangui, en Moyenne-Guinée. Une estimation fine des 
besoins en énergie et la définition du tracé précis du 
réseau électrique sont en cours. Le début des travaux 
est prévu pour octobre 2016, au sortir de la saison des 
pluies, et la mise en service des centrales est attendue 
pour 2017. La Fondation va prochainement sélectionner, 
en concertation avec l’Agence Guinéenne d’Électrifica-
tion Rurale, un exploitant qui sera formé à la gestion 
des infrastructures électriques. En effet, la pérennité 
du service électrique demeure un des piliers de l’action 
de la Fondem. Elle portera, comme toujours, un regard 
plus qu’attentif au volet formation des acteurs locaux 
pour leur permettre d’assurer la maintenance et l’entre-
tien sans faille du matériel installé. Une large gamme 
de services sera proposée aux habitants de Kouraman-
gui. Le projet Pehgui avance sereinement, et délivrera 
d’ici peu un service électrique de qualité, répondant 
aux besoins des habitants et aux exigences locales. Et 

En 2015, les dons générés par les 
produits de la finance engagée ont 
permis au Crédit Coopératif de dis-
tribuer près de 3,5 millions d’euros. 
Ils se sont donc maintenus à un 

niveau élevé malgré la baisse des 
taux de rémunération de l’épargne.
La Fondem a reçu 167 745 euros, ce qui 
démontre la fidélité des donateurs 
aux actions de la Fondation. Les pro-
duits issus de la Carte AGIR ont atteint 
30 267 euros, soit une augmentation 
de 12% par rapport à 2014.
Les dons provenant du partage des 
intérêts du livret AGIR s’élèvent 
à 136 478 euros, avec un nombre 
d’ouvertures de livrets en hausse 

(195 en 2015 contre 110 en 2014).
Les produits bancaires de partage 
du Crédit Coopératif : une manière 
simple et efficace de soutenir la 
Fondem !

Renseignements :  
www.credit-cooperatif.coop/ 
particuliers

ce seront quelque 3 500 personnes qui auront accès à 
l’électricité ! 

zz madagascar
Le sud de l’Île s’illumine encore plus !
Deux localités, puis quatre, désormais neuf… et bientôt 
onze ! L’électrification rurale décentralisée est en plein 
essor dans les trois régions les plus australes de Mada-
gascar. Après deux premières localités électrifiées par la 
Fondation dans le cadre du projet Resouth en 2012, le pro-
gramme Boréale avait permis, en novembre dernier, la mise 
en service de deux centrales solaires dans les communes 
d’Ifotaka et de Mahatalaky. En ce premier trimestre 2016, 
ce sont cette fois-ci pas moins de cinq localités qui ont 
été équipées en installations photovoltaïques ! La mise en 
service s’est déroulée sous l’œil averti du consultant du 
cabinet français HACSE, en charge de la réception technique 
des équipements. Désormais, ce sont plusieurs milliers de 
citoyens ruraux qui sont éclairés par l’énergie solaire. Le 
quotidien dans les foyers s’est nettement amélioré, les 
activités économiques se développent et peuvent se pro-
longer une fois la nuit tombée. Les habitants se sentent 
davantage en sécurité : les rues éclairées repoussent 
désormais les voleurs de bétail malveillants ! La Fondem 
poursuivra jusqu’en 2017 l’accompagnement des exploi-
tants locaux en charge de l’entretien et de la maintenance 
des équipements car on ne devient pas professionnel de 
l’électricité en un instant. 

Un engagement prolongé
Mais pour autant, la Fondation ne compte pas arrêter ici 
ses actions dans le sud de la Grande Île. En s’appuyant 
sur les expériences de Resouth et de Boréale, la Fondem 

lance actuellement un troisième projet, dans la continuité 
de ses deux prédécesseurs. Avec Envol, ce seront deux 
nouvelles localités, situées dans la région Atsimo-Andre-
fana, qui seront équipées en centrales photovoltaïques. 
Soutenue par ses partenaires, l’association locale Tamafa 
et la Direction Générale de l’Énergie du ministère mal-
gache de l’Énergie, la Fondation prolonge ainsi son enga-
gement fort à Madagascar. 
Un nouveau projet, incluant une dimension socio-écono-
mique à l’action menée par la Fondation, est également sur 
le point de voir le jour. Un programme couvrant deux pays : 
Madagascar et le Sénégal. 

zz sénégaL
De nouveaux horizons
À Ouonck, les engagements solidaires se poursuivent. 
Après la conclusion heureuse du programme Essen-2 
en Basse-Casamance, le projet Panenca est en phase 
de développement. En partenariat avec l’Agence Natio-
nale du Conseil Agricole et Rural et l’Agence Sénégalaise 
d’Électrification Rurale, la Fondation prolonge son action 
en faveur des activités économiques et agricoles dans la 
région de Ziguinchor pour susciter la création d’emplois 
locaux. Elle s’appuiera notamment sur son partenaire 
technique local : le Comité de Gestion de l’Électrifica-
tion Solaire de Ouonck, le groupement d’intérêt écono-
mique qui s’est constitué, en 2011, à la faveur de l’action 
menée par la Fondem et ses partenaires. Ce nouveau 
projet s’inscrit dans la continuité d’Essen-2 et consiste 
en l’installation d’équipements de pompage solaire sur 
des périmètres maraîchers pré-identifiés, permettant 
de réduire la pénibilité du travail agricole à Ouonck. Ces 
périmètres, essentiellement exploités par des femmes, 
offriront alors une production de légumes favorisant une 
meilleure diététique des femmes et de leurs familles. 

Juliette Darlu, en charge du projet, explique qu’avec 
Panenca, « la surface des périmètres cultivés va aug-
menter. Ainsi, la production agricole sera en hausse, ce 
qui permettra d’accroître l’activité économique et donc 
les revenus ». L’action de la Fondation en faveur du travail 
maraîcher en Basse-Casamance se poursuit donc.
De plus, la Fondem s’engage dans une nouvelle aven-
ture au pays de la Téranga. Le projet Pamela, qui s’étend 
également à Madagascar, est lancé en ce début d’année 
2016. Outre l’installation d’équipements techniques, la 
Fondation adopte une nouvelle approche socio-éco-
nomique. Avec le laboratoire de recherche PACTE, une 
méthodologie nouvelle sera élaborée. L’objectif est de 
renforcer les filières productives locales. En effet, l’accès 
à l’électricité doit s’accompagner d’une optimisation du 
développement économique des localités rurales, et la 
Fondation souhaite œuvrer en ce sens. 
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Au Burkina, les enfants peuvent encore étudier une fois la nuit tombée.
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À QUOI SERVENT VOS DONS ?

1990
cRÉATION dE LA FONdATION 
ÉNERgIES POUR LE MONdE

Reconnue d’utilité publique, 

elle soutient l’accès à l’électricité 

par énergies renouvelables dans 

plusieurs pays du sud.

28 pays d’intervention.

Missions

•  Rechercher des financements pour réaliser des programmes d’électrification rurale.
•  Élaborer des schémas d’électrification en tenant compte des situations locales.
•  Électrifier des localités et assurer la pérennité du service de l’électricité.
•  Former des exploitants locaux et les accompagner jusqu’à leur autonomie.
•  Diffuser des informations sur l’accès aux sources d’énergies renouvelables.

interlocuteurs

•  Collectivités locales et territoriales. 
•  Directions de l’énergie et leurs agences dédiées à l’électrification rurale.
•  Acteurs locaux de l’énergie et du développement rural.
•  Consultants, fournisseurs locaux, opérateurs, ONG locales et bénéficiaires.
•  Partenaires financiers et bailleurs de fonds.

11 000  tonnes 

de Co2 évitées

1,02 million 

de personnes ont désor-
mais accès à l’électricité.

Effectuez directement un don en ligne
Faire un don par chèque ou par prélèvement bancaire est toujours possible (voir p. 5).

LA SOLIdARITÉ EN QUELQUES cLIcS
Soutenez les actions de la Fondation Énergies pour le monde

Appel 

Aux donS

Sur notre site : www.fondem.ong/faire-un-don/

Une femme de Ouonck présente ses tomates récoltées sur son périmètre maraîcher.

LES CHIFFRES DE L’ANNÉE 2015

zz L’activité de La Fondation en 2015 
La réalisation des programmes de terrain, dans leurs composantes Électrification rurale, Planification et Renfor-
cement de compétences, a représenté près de 70 % des ressources de la Fondation, réparties comme suit :
• La founiture d’équipements a représenté 56 % ;
•  La diffusion d’informations et la formation en ont 

représenté près de 25 % principalement dédiées au 
programme Boréale ; 

•  La planification de l’accès à l’électricité d’origine renou-
velable a représenté une faible part de 2 %. En effet, 
les travaux sont terminés au Burkina Faso et en phase 
de démarrage en Guinée ; 

•  Durant cette année de COP 21, les actions de communi-
cation ont été particulièrement denses et ont représenté 
7 % des ressources ; 

•  Les actions de prospective indispensables pour identi-
fier, sélectionner et rédiger des documents de projets 
ont nécessité un temps significatif correspondant à 4 % 
du budget 2015 ;

•  Enfin, les charges de fonctionnement ont représenté 
22 % des produits, réparties en comptabilité, personnel 
administratif et structure. 

zz Les zones d’intervention de La Fondation en 2015 
Madagascar, avec le programme Boréale, s’affiche comme le pre-
mier pays d’activité de la Fondation en 2015. En effet, la moitié 
de son activité y a été consacré. Le Burkina Faso demeure, avec 
le programme Micresol, un pays d’intervention important et 
représente près de 40 % de l’activité.
Représentant déjà 9 % de son activité, avec le programme Peh-
gui, la Guinée, dont le taux d’électrification est très faible et 
l’organisme en charge de l’électrification rurale juste créé, est 
un pays d’intervention de la Fondation dans lequel une demande 
d’appui est très significative.
Le reste de l’activité se situe au Sénégal, en transition entre 
deux programmes. 

zz Les Financements de La Fondation en 2015
En 2015, les ressources ont émané, pour près 
de moitié de la Commission européenne, en 
légère diminution par rapport à 2014. 
Les organismes publics français ont contri-
bué à la réalisation des projets à hauteur de 
192 445 €, sans évolution significative par 
rapport à l’année précédente.
Les dons des particuliers (directs et via les 
produits Agir du Crédit Coopératif) ont atteint 
210 578 €, soit 18 % des ressources en augmen-
tation de près de 20 % par rapport à 2014. 

Entreprises Privées 
(Crédit Coopératif) 
1,0 %

Fondation RUP 
et d'entreprise 
(Prince Albert 2, 
Nexans)
4,5 %

Organismes 
internationaux

(CE + ECREEE) 
47,8 %

Dons particuliers
via Crédit

Coopératif
11,7 %

Dons particuliers
directs 4,4 %

Produits financiers
1,1 %

Autres produits 4,6 %

Fonds propres 10,5 %
Organismes publics français
14,5 %

Madagascar
50,3 %

Burkina Faso
41,2 %

Guinée 7,6 % Sénégal 0,9 %

Programmes
67 %

Prospective 4 %

Communication 7 %

Administratif 41 %

Comptabilité 28 %

Structure 32 %

Frais de
fonctionnement

22 %
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zz BURKINA FASO 
Un projet pilote qui se termine,  
des perspectives qui s’ouvrent 
Un au revoir mais pas d’adieux ! C’est sur une belle note que 
s’est terminé le projet Micrésol au mois de Mai dernier : 
l’action menée depuis 2011 s’est conclue par un  atelier 
de clôture auquel plus de 50 représentants du ministère 
de l’énergie burkinabè, de bailleurs de fonds interna-
tionaux et d’acteurs bancaires ont répondu présents. Au 
programme, la présentation des résultats, la mise en avant 
de la méthodologie NORIA et les perspectives d’avenir pour 
le microcrédit solaire. Pour rappel : ce sont plus de 900 
kits qui ont été distribués grâce au projet. L’étude d’im-
pacts finale dévoile que 96 % des ménages ont vu leurs 
dépenses d’énergie diminuer significativement grâce aux 
kits. Les retombées positives sur l’éducation des enfants 
ainsi que l’amélioration des services de santé, grâce au 
nouvel accès à l’électricité, sont validées à l’unanimité. 
Par ailleurs, la Fondem maintient la précieuse collabo-
ration avec le Réseau des Caisses Populaires du Burkina 
et projette de répliquer le modèle Micrésol à plus grande 
échelle géographique. Affaire à suivre… 

zz MADAGASCAR 
Le courant passe bien à Madagascar
Dernière ligne droite pour le projet Boréale. Côté tech-
nique, tout roule sans difficulté depuis que les sept 
centrales solaires ont été mises en route dans l’extrême 
sud de l’île. Le projet entre actuellement dans sa phase 
de renforcement et d’accompagnement des exploi-
tants locaux : en septembre, les ingénieurs français 
d’HACSÉ ont dispensé une session de formation tech-
nique, en présence de SunEnergie, le fournisseur / ins-
tallateur des équipements. Cette formation a contribué 
à poursuivre le transfert de compétences en électricité, 
énergie et photovoltaïque, ce qui permettra une gestion 
autonome des ouvrages dès la fin du projet. La motivation 
des exploitants s’est faite sentir, et l’accompagnement 
va continuer jusqu’à la fin du programme en 2017.
Par ailleurs, une première vague d’appareils électriques 
dédiés aux acteurs économiques a été livrée courant 
septembre. Cofinancés par la Fondem, ces équipements 
à bonne efficacité énergétique (réfrigérateurs, machines 
à coudre, télévisions, vidéo projecteurs, etc.) sont une 
petite révolution permettant de stimuler les activités éco-
nomiques et d’augmenter les revenus dans les localités.

Dans les starting blocks
Dans la région Atsimo-Andrefana, au sud-ouest de 
Madagascar, la Fondem lance la phase de démarrage du 

projet Envol. Dans les deux nouvelles localités à électrifier 
par centrales solaires, plusieurs étapes ont été franchies. 
L’ONG partenaire locale de la Fondem, Tamafa, a engagé 
les premières actions de terrain : sensibilisation des 
habitants à l’arrivée de l’électricité et recherche d’infor-
mations auprès des autorités locales sur les besoins des 
communautés dans les secteurs économiques, domes-
tiques et sociaux. Nécessaire pour établir un diagnostic 
précis des besoins sur place, cette enquête d’analyse du 
contexte marque le point de départ vers la réussite du 
projet réussi. Ces premiers travaux de Tamafa ont été 
réalisés avec succès grâce au partage d’expérience de 
l’ONG Kiomba, partenaire des deux précédents projets 
malgaches, Resouth et Boréale. Prochaine étape pour 
Envol : l’atelier de lancement, pour faire connaître le pro-
gramme auprès des acteurs de développement régionaux !

 Jamais deux sans trois !
Le projet Paméla a bel et bien démarré dans le sud de la 
grande île ! Avec ce programme de recherche-action, la 
Fondem innove dans son approche et tend à favoriser le 
développement socio-économique des neuf localités où 
elle est intervenue pour apporter l’électricité, en soute-
nant les différentes filières productives présentes dans 
les zones ciblées (pêche, artisanat, agriculture, métalle-
rie, forgerie ...). La multidisciplinarité du projet a séduit 
l’Agence française de Développement (AFD) qui en est le 
principal partenaire financier. Elle a également suscité 
un nouveau partenariat pour la Fondem : des sociologues 
chercheuses du laboratoire PACTE (CNRS) sont chargées 
d’étudier les dynamiques sociales et les filières écono-
miques. Elles se sont d’ailleurs rendues sur place en août 
dernier pour mener une première étude de terrain. 
Et ce n’est pas tout, puisque Paméla est également mis 
en œuvre au Sénégal ! 

zz SÉNÉGAL
Un petit pas pour la Fondem,  
un grand pas pour la Casamance
Avec Paméla et Panenca, l’accès à l’énergie propre au 
Sénégal avance à grands pas !  La Fondem continue ses 
actions en Basse-Casamance : 
Pour Paméla, c’est à Ouonck qu’a eu lieu en mai dernier 
l’atelier de lancement du projet (mené en parallèle à 
Madagascar) organisé par le nouveau partenaire local, le 
GRDR. Au rendez-vous : des entrepreneurs, des femmes 
organisées en groupements économiques et des élus 
locaux. Grâce aux travaux réalisés par le laboratoire 
PACTE, le diagnostic sur les filières productives présentes 
localement va permettre d’identifier les opportunités  de 
développement des activités économiques grâce à l’ar-
rivée de l’électricité. L’objectif étant de dynamiser les 
localités grâce à l’évolution des activités génératrices de 
revenus déjà existantes ou à l’émergence de nouvelles, 
en valorisant le service électrique. 
En parallèle, pour Panenca, le processus d’installation 
d’équipements de pompage solaire sur des périmètres 
maraîchers dans la commune de Ouonck est enclenché. 
Les travaux qui permettront une meilleure irrigation des 
terres maraîchères du village de Mandouard sont prévus 
pour novembre 2016. Toujours dans l’idée de renforcer les 
filières productives, c’est un artisan local qui est chargé 
de la fabrication et de l’installation des systèmes d’irri-
gation destinés aux périmètres maraîchers des groupe-
ments de femmes. 
Pour la deuxième localité de Ndiagne, les études sont en 
cours pour une installation prévue début 2017. Ainsi, la 
Fondation concentre son engagement autour des grou-
pements de femmes de Basse-Casamance, en lien étroit 
avec le Conseil Agricole Rural de la région. 

zz GUINÉE
Un bon mix énergétique
La première centrale hybride qui allie énergie solaire et 
énergie hydraulique va bientôt voir le jour en Moyenne 
Guinée ! Et cette technologie va permettre de desser-
vir en électricité jusqu’à 300 ménages et 60 artisans ou 
commerçants, répartis dans trois zones rurales situées 
autour de la centrale de Kouramangui. 
Les études de faisabilité sont maintenant terminées, ce 
qui a permis de préciser le diagnostic du site et d’affiner 
les solutions techniques optimales, ce afin d’assurer la 
réussite du projet. 
Côté exploitation, des solutions de prépaiement sont 
envisagées pour répondre au mieux aux capacités de 
paiement des futurs bénéficiaires du service électrique. 
Cette modalité permettrait aux populations de prévoir 
leur facture en anticipant leur niveau de consommation 
et de payer au rythme le mieux adapté à leurs ressources.
Par ailleurs, le deuxième volet du projet, concernant une 
étude Noria dans la région de Moyenne Guinée, a été 
lancé. Un recensement des villages présentant un bon 
potentiel pour l’installation de petits systèmes hydrau-
liques a déjà été effectué. L’Agence Guinéenne d’Electri-
fication Rurale compte en sélectionner une dizaine pour 
y mener une étude plus approfondie. 

LA FONDEM EN BREF

146 rue de l’Université • F – 75007 Paris • Tél. : +33 (0)1 44 18 00 80
E-mail : contact@fondem.ong
www.fondem.ong

Fondation Énergies pour le Monde Fondation Énergies pour le Monde @fondem.fr

Pour nous contacter :
Fondation Énergies pour le Monde

Ils nous font confiance :
Partenaires : Dix mille donateurs privés • Commission européenne • Programme des Nations unies pour le développement • Institut 
de la Francophonie pour le développement durable • Banque mondiale • Agence française de développement • Crédit Coopératif • 
Fondation Macif • Fondation Poweo • Fondation Sogelink • Fondation Caritas France • Ministère finlandais des Affaires étrangères • 
Fonds nordique pour le développement • Demeter Partners • Soitec • Fondation d’entreprise Nexans • Conseil régional d’Île-de-
France • Synergie Solaire • Fondation Prince Albert II de Monaco • Fonds français pour l’environnement mondial • Centre pour les 
énergies renouvelables et l’efficacité énergétique de la CEDEAO • Orange • Altawest • Sunna Design • Alstom
Fondateurs : Observ’ER (Observatoire des énergies renouvelables) • Crédit Agricole SA • Caisse des dépôts • Électricité de France • 
Engie (ex-GDF Suez) • Total • Areva • Ministère de l’Économie, des Finances et de l’Industrie • Agence de l’en viron nement et de la 
maîtrise de l’énergie • Ministère de l’Écologie, du Développement durable et de l’Énergie • Minis tère des Affaires étrangères et du 
Développement international (ex-Ministères des Affaires étrangères et de la Coopération) • Ministère de l’Intérieur

En Guinée, 60 artisans et commerçants vont bénéficier du courant  
pour pouvoir brancher des appareils électriques.

Grâce au projet Paméla, les petits entrepreneurs peuvent améliorer  
leurs conditions de travail et booster leur activité génératrice de revenu.

La coopération entre les acteurs locaux est fondamentale pour assurer une 
bonne implantation du projet Panenca au Sénégal.

6

À QUOI SERVENT VOS DONS ?

1990
CRÉATION DE LA FONDATION 
ÉNERGIES POUR LE MONDE

Reconnue d’utilité publique, 

elle soutient l’accès à l’électricité 

par énergies renouvelables dans 

plusieurs pays du sud.

28 pays d’intervention.

Missions

•  Rechercher des financements pour réaliser des programmes d’électrification rurale.
•  Élaborer des schémas d’électrification en tenant compte des situations locales.
•  Électrifier des localités et assurer la pérennité du service de l’électricité.
•  Former des exploitants locaux et les accompagner jusqu’à leur autonomie.
•  Diffuser des informations sur l’accès aux sources d’énergies renouvelables.

Interlocuteurs

•  Collectivités locales et territoriales. 
•  Directions de l’énergie et leurs agences dédiées à l’électrification rurale.
•  Acteurs locaux de l’énergie et du développement rural.
•  Consultants, fournisseurs locaux, opérateurs, ONG locales et bénéficiaires.
•  Partenaires financiers et bailleurs de fonds.

11 000  tonnes 

de CO2 évitées

1,02 million 

de personnes ont désor-
mais accès à l’électricité.

Effectuez directement un don en ligne
Faire un don par chèque ou par prélèvement bancaire est toujours possible (voir p. 5).

LA SOLIDARITÉ EN QUELQUES CLICS
Soutenez les actions de la Fondation Énergies pour le Monde

APPEL 

AUX DONS

Sur notre site : www.fondem.ong/faire-un-don/

TECHNIQUE

Electrifier des communes rurales ne s’arrête pas à l’ins-
tallation des équipements sur le terrain, ou à la mise sous 
tension du réseau de distribution, mais impose l’élabo-
ration et la mise en place de modalités d’exploitation 
adaptées au contexte local. Il faut assurer entretien et 
maintenance, mais aussi la collecte de redevances permet-
tant d’en couvrir le coût. Tel est l’objectif de la Fondem : 
assurer la pérennité d’un projet. 

Des décennies plus tard,  
tout fonctionne au Mustang !
C’est au Népal, en 1992, dans la région du Haut Mustang 
que la Fondation s’est engagée dans un projet d’électrifica-
tion, aux côtés d’une équipe du CNRS. Le projet consistait 
en l’installation des premiers panneaux solaires photo-
voltaïques alimentant deux moulins à grain, dans deux 
communes rurales isolées. Toutes les conditions clima-
tiques et géographiques étaient réunies pour utiliser cette 
technologie, peu développée à cette date : situés dans une 
zone montagneuse à fort rayonnement solaire, les moulins 
étaient alors essentiellement alimentés par des cours d’eau 
et ne fonctionnaient donc pas en saison sèche. 

C’est dans le but d’améliorer les conditions de travail des 
meuniers ainsi que les rendements économiques de la 
transformation du grain que les moulins solaires ont été 
implantés dans les villages. Aujourd’hui, ils fonctionnent 
toujours, et celui situé dans le village de Dhé a particu-
lièrement contribué à l’essor de la communauté ! Denis 
Blamont, géographe et chercheur au CNRS en charge du 
projet à l’époque, nous a raconté comment la pérennité de 
l’action s’est effectuée. Pour lui, la première raison a été le 
choix technique : un équipement simple mais solide, sans 
électronique et fabriqué à Kathmandu a été privilégié, pour 
permettre une maintenance et un changement du maté-
riel faciles et peu chers. Ensuite, les porteurs du projet 
ont été attentifs à faire participer la population locale à 
l’installation des modules solaires. Enfin, des ateliers de 
formation ont été mis en place, dans le but d’encourager 
une organisation de la communauté grâce à un transfert 
de compétences, et de technologie. L’accent a donc été 
mis sur les conseils donnés aux meuniers pour une gestion 
transparente et une utilisation raisonnée du moulin. 

Un « Fonds de Maintenance », alimenté par la commu-
nauté, a été créé dès la mise en service de l’électricité, 
pour l’entretien des équipements. La famille en charge du 
moulin y verse une partie de ses revenus issus de la vente 
de farine, soit environ 70 $ par an. Encore aujourd’hui, ce 
fonds de maintenance, bien doté, permet aussi de prêter 
de l’argent à des familles à des taux favorables. Grâce à cet 
outil, les pièces d’usure ont pu être changées plusieurs fois 
au cours de ces 20 dernières années. « A Dhé, la gestion 
communautaire est très importante, c’est une société très 
égalitaire » nous a précisé Denis Blamont. 
Ceci démontre qu’une implication forte des acteurs locaux 
(institutionnels, privés et bénéficiaires), est indispensable 
pour assurer la continuité d’un projet.

Ailleurs, au Vanuatu, aux antipodes  
de la France 
En 1998, la Fondem était retenue par l’Agence Française 
du Développement pour un programme d’électrification de 
45 écoles et dispensaires, par énergie photovoltaïque, sur 
différentes îles isolées de l’archipel de Vanuatu. 

C’est grâce au témoignage d’Alexis Blanc, ancien volon-
taire sur place, que nous avons appris que tout fonctionnait 
encore aujourd’hui. Retourné sur les lieux 16 ans après les 
installations, Alexis Blanc nous a fait part de ses senti-
ments : « Je découvrai avec beaucoup de fierté et de satis-
faction que les efforts que nous avions réalisés avaient 
porté leurs fruits, offrant l’éclairage à une génération 
d’étudiants et un meilleur accès aux soins à des milliers 
de patients ; et même les utilisateurs, qui ne sont plus les 
mêmes personnes initialement formées, ont appris entre 
temps à entretenir et gérer les installations ». 
C’est une fois de plus la preuve qu’un projet d’électrifi-
cation rurale doit intégrer dans son cycle de réalisation, 
une phase entièrement dédiée à l’accompagnement et 
au suivi des usagers et des populations locales, pour les 
amener vers une gestion autonome et indépendante du 
service apporté. 

Forte de ses anciennes expériences, la Fondation continue 
d’ancrer ses actions dans la durée en tirant les leçons du 
passé pour faire toujours mieux dans le futur.

LA PÉRENNITÉ DU SERVICE ÉLECTRIQUE,  
PREUVE DE SUCCÈS D’UN PROJET 
Le succès d’un projet d’électrification rurale se mesure souvent à sa durabilité une fois l’intervention 
terminée. La Fondation prête une attention toute particulière à la pérennité de ses actions, en 
assurant une planification rigoureuse des projets qui tient compte de tous les aspects sociétaux, 
économiques, techniques et financiers les caractérisant.

VI • �Prospective

En 2016, de nombreuses actions de prospective ont 
été menées auprès des nouveaux acteurs de l’accès 
à l’électricité. Elles ont permis de préciser le rôle que 
pouvait prétendre jouer la Fondation dans cet envi-
ronnement nouveau laissant place aux acteurs privés, 
investisseurs, fabricants, opérateurs. Acteurs multiples 
que les prix des composants et incitations financières 
incitent à se positionner sur le gigantesque marché que 
peut représenter l’accès à l’électricité en milieu rural 
des pays en développement.
Plusieurs actions ont visé l’élaboration de nouveaux 
programmes, la confirmation de la faisabilité de projets 
identifiés ou la soumission de nouvelles propositions à 
des bailleurs de fonds.

MOPTI Phase 2
Si le partenariat avec le Conseil départemental de l’Ille-
et-Vilaine a permis le lancement d’une étude Noria 
dans la région de Mopti, dans le centre du Mali, il a 
aussi créé l’opportunité d’approcher l’AFD par son 
département en charge des collectivités territoriales.
Ainsi les résultats de l’étude Noria pourront-ils être 
utilisés pour participer à l’appel à projets de la FICOL, 
Facilité Innovation pour les collectivités locales et ter-
ritoriales lancée début 2017.

Appel à projet ADER n°2
Forte de son engagement dans le sud de Madagascar, 
la Fondation a été présélectionnée pour répondre 
à un appel à projets lancé par l’Agence pour le 
Développement de l’Electrification rurale (ADER).
Cet appel à projets réparti en 3 lots correspondant à 
3 régions d’actions de la fondation (Anosy, Androy, 
Atsimo Andrefana) permet à la Fondation d’appro-
cher, et d’être approchée, par des sociétés privées 
intéressées par ce type de projets.
La Fondation, rodée aux projets dans le sud du pays, 
analyse les possibilités de répondre à cet appel à 
projets en consortium.

Electrification rurale décentralisée au Niger
Fin 2015, la Fondation est intervenue ponctuellement 
au Niger, à la demande d’Orange, pour conseiller 
l’incubateur d’entreprises qu’il a créé en 2014, dans 
l’accompagnement des porteurs d’idées dans le sec-
teur des énergies renouvelables.
Alors que des bailleurs de fonds s’intéressent au 
Niger, un important travail de formation est nécessaire 
pour renforcer les compétences de l’agence nationale 
d’électrification rurale dans les domaines de l’accep-
tation sociétale de l’électrification rurale décentralisée 
par énergies renouvelables.
Courant 2016, la Fondation a travaillé à l’identification 
de partenaires financiers potentiels.

Identification de partenaires financiers 
potentiels

Un important travail de recensement de partenaires 
financiers privés a été effectué par Didier Moret, 
ancien trésorier et ami très fidèle de la Fondation.
Ses travaux ont permis d’élargir la base des donateurs 
privés et d’étendre la visibilité de la Fondation

VI • �Prospective
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1 • �10 ans de partenariat public/privé

Fondation Énergies pour le Monde 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016

Bailleurs fonds publics français 330 000 479 710 409 076 334 022 218 500 228 500 188 124 184 373 192 445 262 500

ADEME - Agence de l'Environnement et de la Maîtrise de l'Énergie 200 000 200 000 157 000 157 000 103 000 80 000 100 000 130 000 120 070 91 500

MINEFI - Ministère de l'industrie de l'Énergie et des Finances 61 000 80 000 45 000 - - - - - - -

MEDAD / MEEDDAT / MEEDDM / MEDDTL / MEDDE - Ministère de l'Ecologie - 49 000 154 076 136 022 111 500 148 500 88 124 4 373 17 375 0

MAEE / MAEDI Ministère des Affaires Etrangères 69 000 150 710 53 000 41 000 4 000 - - - - -

CRIF - Conseil Régional Île-de-France - - - - - - - 50 000 35 000 15 000

AFD - Agence Française de Développement - - - - - - - - - 82 000

Conseil Régional 35 - - - - - - - - - 24 000

FFEM - Fonds Français pour l'Environnement Mondial - - - - - - - - 20 000 50 000

Bailleurs fonds européens ou internationaux 241 863 258 531 325 694 157 000 232 000 237 039 468 001 880 000 635 000 406 326

Commission Européenne 241 863 258 531 325 694 157 000 232 000 137 039 468 001 880 000 595 000 326 326

EEP - Energy & Environment Partnership - Fonds nordique - - - - - 100 000 - - - -

ECREE - Centre Régional pour les Énergies Renouvelables  
et l'Efficacité Energétique

- - - - - - - - 40 000 80 000

Bailleurs fonds privés 531 727 647 596 529 854 506 883 681 422 547 720 826 262 410 032 358 794 519 439

Dons

 Particuliers 205 129 279 320 198 018 177 828 218 465 280 687 219 975 168 079 210 578 183 518

 GDF SUEZ - - - - 50 000 50 000 - -

 Fondation Sogelink - - - - 30 000 - - - - -

 Crédit Coopératif - - 13 361 17 475 14 824 12 964 14 093 13 316 - -

 Demeter - - - - - - 10 000 - -

 Fonds de dotation Synergie Solaire - - - - - - 20 000 20 000 - -

 Altawest - - - - - - - - 7 500 -

 Sunna Design - - - - - - - - 3 000 -

 Entreprise Forces Motrices du Gelon - - - - - - - - - 500

 Entreprisen UTL Essonne - - - - - - - - - 180

 Entreprise Chalune Immobilier - - - - - - - - - 1 000

Parrainage

 Orange - - - - - - - - 9 138 -

 Crédit Coopératif - - - - - - - - 12 679 13 286

Legs - - - - - - 278 028 -4 021 3 848 12 000

ARENE IDF 20 000 44 000 30 000 30 000 - - - - - -

EDF 150 000 150 000 150 000 100 000 100 000 - - - - -

Fondation PRINCE ALBERT II DE MONACO - - - - - 30 000 60 000 50 000 30 000 30 000

Fondation d'entreprise POWEO - - - 10 000 20 000 20 000 - - - -

TOTAL 40 000 45 000 32 000 43 000 81 000 29 000 - - - -

CREDIT COOPERATIF - - - 3 500 - - 7 000 2 750 - -

Fonds de dotation SYNERGIE SOLAIRE don à recevoir - - - - - 20 000 20 000 - 15 000

Fondation MACIF - - - 50 000 50 000 50 000 40 000 10 000 - -

Fondation CARITAS - - - - 50 000 50 000 40 000 10 000 - -

Fondation d'entreprise NEXANS - - - - - - - 30 000 30 000 35 000

Fondation d'entreprise NEXANS - - - - - - - 30 000 30 000 30 000

Ressources propres 116 598 129 276 106 475 75 080 67 133 75 069 67 166 89 908 52 051 198 955

Total général des Bailleurs 1 103 590 1 385 837 1 264 624 997 905 1 131 922 1 013 259 1 482 387 1 474 405 1 186 239 1 188 265

Aides (Emplois verts/CIE/jeunes) 4 196      6 585 16 062 3 466 -1 338

Total des produits sur compte de résultat 1 107 786 1 385 837 1 264 624 997 905 1 131 922 1 013 259 1 488 972 1 490 467 1 189 704 1 186 927

 % fonds publics français 29,90 % 34,62 % 32,35 % 33,47 % 19,30 % 22,55 % 12,69 % 12,50 % 16,22 % 22,09%

dont % Ademe 18,12 % 14,43 % 12,41 % 15,73 % 9,10 % 7,90 % 6,75 % 8,82 % 10,12 % 7,70%

 % fonds européens/internationaux 21,92 % 18,66 % 25,75 % 15,73 % 20,50 % 23,39 % 31,57 % 59,69 % 53,53 % 34,19%

 % fonds privés 48,18 % 46,73 % 41,90 % 50,79 % 60,20 % 54,06 % 55,74 % 27,81 % 30,25 % 43,71%

VIII • Indicateurs de gestion - 1 • 10 ans de partenariat public/privé
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2 • �Synthèse des hommes/jours travaillés et affectés en 2016 3 • �Produits par bailleur

Produits 31/12/2016
en euros

Dont produits constatés 
d'avance au 31/12/2015  

et utilisés en 2016

Dont produits constatés 
d'avance reportés  

en 2016

ADEME 91 500 20 000 0

. Boreale 35 000

. Micresol 15 000

. Elverbf 18 000

. Pehgui 20 000 20 000

. Ouvrage ERD 3 500

CEDEAO-ECREE 80 000 9 400 423 292

. PEHGUI Guinée 80 000 9 400 423 292

FFEM 50 000 62 474 0

. PEHGUI Guinée 50 000 62 474

FONDATION PRINCE ALBERT II DE MONACO 30 000 0 0

. BOREALE Madagascar 30 000

CRIF 15 000 0 0

. BOREALE Madagascar 15 000

Synergie solaire 15 000 0 5 000

. PAMELA Sénégal/Madagascar 5 000 5 000

. PANENCA Sénégal 10 000

NEXANS 35 000 0 10 000

. BOREALE Madagascar 25 000

. PEHGUI Guinée 10 000 10 000

COMMISION EUROPÉENNE 326 326 111 284 0

. BOREALE Madagascar 230 000 98 354

. MICRESOL Burkina faso 96 326 12 930

AFD 82 000 0 59 701

. ENVOL Madagascar 40 000 20 550

. PAMELA Sénégal/Madagascar 42 000 39 151

ALSTOM 30 000 0 0

. PANENCA Sénégal 30 000

Conseil Général 35 24 000 0 0

. MOPTI Mali 24 000

IFDD 0 0 8 000

. Ouvrage ERD 8 000

Fondation : fonds propres 210 903 0 0

Dons & legs non affectés 35 494 0 2 010

. Dons & legs non affectés 35 494 2 010

Total des produits 1 025 223 203 158 508 003

VIII • Indicateurs de gestion - 3 • Produits par bailleurVIII • Indicateurs de gestion - 2 • �Synthèse des hommes/jours travaillés et affectés en 2016
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4 • Indicateurs sur 12 ans des ressources et emplois  
des dons et legs

Ressources & emploi des dons & legs
2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019

Réalisé Réalisé Réalisé Réalisé Réalisé Réalisé Réalisé Réalisé Réalisé Prévisionnel Prévisionnel Prévisionnel

Dons & legs reçus 279 320 211 379 195 303 233 289 293 651 592 095 217 375 224 924 197 198 180 730 0 0

Impôts sur le Revenu 38 574 46 597 36 506 26 182 44 568 33 733 39 247 39 160 36 943 - - -

Impôts sur les Sociétés - 1 700 2 250 1 602 10 000 80 000 20 000 11 000 1 680 - - -

Impôts Sur la Fortune 4 000 900 5 800 3 386 600 - 2 800 15 850 21 000 - - -

Carbone - 1 552 - - - - - - - - - -

Crédit Coopératif (Carte Agir) 12 356 13 362 19 602 20 875 19 646 24 375 13 315 17 588 19 344 - - -

Crédit Coopératif (Livret Agir) 224 389 147 119 130 924 180 799 218 837 175 413 145 426 136 478 105 110 - - -

Crédit Coopératif (Livret Agir Jeunes) - 149 220 446 - 545 608 660 659 - - -

Crédit Coopératif (Cat Agir PP) - - - - - - - 340 462 - - -

Legs - - - - - 278 028 -4 021 3 848 12 000 - - -

Dons & legs affectés aux programmes 179 704 199 353 171 066 247 011 337 128 385 732 180 762 40 644 90 309 89 375 0 0

CREDEN Burkina Faso 11 248 27 005 14 503 3 078 - - - - - - - -

ESBF Burkina Faso 34 234 - - - - - - - - - - -

ESLAOS Laos - 717 59 120 83 471 47 364 126 547 14 129 - - - - -

ESMADA Madagascar 34 968 - - - - - - - - - - -

Energie Solidarité Mékong II xxx 16 098 26 501 590 - - - - - - - - -

PROVEN xxx 24 099 - - - - - - - - - - -

RESIREA xxx 29 690 36 161 - - - - - - - - - -

ESSEN 1 Sénégal 27 539 - - - - - - - - - - -

ESSEN 2 Sénégal -92 46 956 29 792 42 544 87 145 110 665 97 121 3 892 - - - -

FACIMADA Madagascar 2 012 5 923 7 168 9 187 70 008 -25 848 - - - - - -

ELVERBF Burkina Faso - - 24 643 35 959 38 253 71 098 18 594 5 232 - - - -

MICRESOL Burkina Faso - - - 3 188 48 407 17 761 347 - 77 185 6 278 - -

BOREALE Madagascar - - - - 45 951 65 228 32 998 - 9 398 55 754 - -

SCARABÉE 2 xxx -92 56 090 35 250 69 584 - - - - - - - -

XVème inventaire mondial des EnR - - - - - 20 281 - - - - - -

PAMELA Sénégal/Madagascar - - - - - - - 7 949 - - - -

COP 21 - - - - - - - 23 571 - - - -

ENVOL Madagascar - - - - - - - - - - - -

PANENCA Sénégal - - - - - - - - - 1 881 - -

MOPTI Mali - - - - - - - - - 900 - -

Ouvrage ERD - - - - - - - - 3 726 6 096 - -

PEHGUI Guinée - - - - - - 17 573 - - 18 466 - -

Dons & legs affectés a la recherche de fonds 68 189 69 440 71 395 17 000

PROSPECTIVE - - - - - - 21 725 0 25 964 2 000 - -

COMMUNICATION - - - - - - 46 464 69 440 45 431 15 000 - -

Total des dons & legs non affectés au 31 décembre de l'année 99 616 12 026 24 237 -13 722 -43 477 206 363 -31 576 114 840 35 494 91 355 0 0

Total des dons & legs non affectés en cumul au 1er janvier de l'année 120 757 220 373 232 399 256 636 242 914 199 437 405 800 374 224 489 064 524 558 615 913 615 913

VIII • Indicateurs de gestion - 4 • Indicateurs sur 12 ans des ressources et emplois des dons et legs
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5 • �Annexe

1/ �Masse salariale éligible  
aux programmes

 247 041 € 54,23 % full cost*
(100 %)

 455 568 €

Coût  
des programmes

 1 083 592 €

(99,17 %)

22,61%
Total des charges  

sur compte  
de résultat

 1 092 666 €

(100 %)

2/ �Charges de structure indirectes 
éligibles aux programmes

 208 527 € 45,77 % 19,08%

3/ �Charges directes éligibles  
aux programmes

 628 023 € 57,48%

4/ �Charges indirectes non éligibles 
aux programmes

 9 075 €   0,83%

Programmes Dépenses faites en France* Dépenses faites à l’étranger Total Déplacement

ENVOL Madagascar 794 1 933 2 727 614

BOREALE Madagascar 18 545 275 704 294 249 6 210

MICRESOL Burkina Faso 18 413 124 374 142 787 8 567

PAMELA Sénégal/Madagascar 16 613 0 16 613 1 613

PEHGUI Guinée 38 378 58 528 96 906 2 485

PANENCA Sénégal 2 189 17 851 20 040 2 188

MOPTI Mali 2 945 2 945 2 945

Ouvrage ERD 801 801

Communication 37 082 0 37 082 2 612

Prospective 13 874 0 13 874 2 723

Total 149 633 478 390 628 024 29 957

 % 23,83% 76,17% 100,00% 4,77%

* Valorisation financière des moyens humains du personnel salarié
Charges internes = 1+2+4	  464 643 €	 42,52 %
Charges externes = 3	  628 023 € 	 57,48 % 	 Soit 23,83 % en France et 76,17 % à l’étranger 
Total des charges de CR	  1 092 666 € 	 100,00 %

(*) Dont 26 494 €, soit 4,21 % couvrant les frais de déplacement vers l’étranger.

Présentation analytique globalisée du compte de résultat 2015						    

La Fondation applique la méthode de la Commission 
Européenne dite « full cost ». Celle-ci consiste à affec-
ter dans les 4 différentes rubriques succinctement 
décrites ci-dessous, chacune des charges présen-
tées dans la colonne charges du compte de résultat.

1/ La masse salariale éligible
Est considérée comme éligible, la quote-part de la 
masse salariale (salaires et charges sociales) directe-
ment dépensée et donc affectée en temps réel, pour 

l’un des projets spécifiques de la Fondation Energies 
pour le Monde,

2/ Les charges directes éligibles
Sont considérées comme charges directes éligibles, 
les charges externes directement liées à l’exécu-
tion de l’un des programmes, telles que  : com-
mandes ou autre sous-traitances qui ont dues être 
effectuées pour réaliser directement le programme 
considéré,

Informations sur la présentation analytique du compte de résultat et méthode de calcul retenu (« full cost ») 3/ Les charges indirectes éligibles
Sont considérées comme charges indirectes éligibles, 
d’une part, les dépenses qui ne rentrent pas dans la 
catégorie des charges indirectes non éligibles décrites 
ci-après et d’autre part, la quote-part de la masse 
salariale non affectée aux projets, mais affectée en 
temps à la vie générale de la structure Fondation 
Energies pour le Monde. Ces charges ne sont donc 
pas directement dépensées pour l’exécution de l’un 
quelconque de ses programmes,

4/ Les charges indirectes non éligibles:
Ce poste est notamment constitué des dettes et provi-
sions pour pertes ou dettes, des charges financières, 
des coûts déjà financés dans un autre cadre, de 
l’achat de terrain ou immeuble, des impôts et taxes...
Ces charges de structures indirectes non éligibles 
ont vocation à être financées par les produits insti-
tutionnels de la structure, telles que les cotisations.

Le coût total des programmes est donc constitué 
par la somme des postes 1+2+3.
Ces postes ont vocation à être financés par les pro-
duits identifiés correspondants à ces programmes 
particuliers, et constitue donc une présentation ana-
lytique de la balance produits/charges de chacun 
des programmes.

Le principe de cette méthode repose sur le principe 
que chacun des hommes/jours « full cost » affecté aux 
programmes « inclut une quote-part des frais géné-
raux considérés comme éligibles au programme ».

En 2016, un « full cost » de 100 %, intègre 
54,23 % de masse salariale éligible, et 45,77 % 
en charges indirectes éligibles. Les charges indi-
rectes non éligibles représentent 0,83 % du total 
des charges de la Fondation Energies pour le Monde.
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X • �Divers

Démarche développement durable
La Fondation :
- �organise en interne la collecte du papier destiné au 

recyclage,
- �retourne ses cartouches d’encre à son fournisseur 

pour recyclage,
- �renouvelle son parc d’imprimantes avec des 

machines disposant de la fonction recto/verso.

Tous les documents réalisés pour le compte de la 
Fondation sont imprimés avec le procédé CTP ther-
mique et avec des encres à base végétale sur du papier 
100 % recyclé, certifié “écolabel européen”.
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